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Une fois encore, Lionel Gauthier et Philippe Constantin croisent la plume pour vous narrer des vérités historiques,  
agrémentées, comme il se doit, de quelques roueries. 

LIONEL GAUTHIER* 

 

L’
idée semble tellement farfelue 
que, dans un premier temps, les 
journaux annoncent qu’Aloys 
Grandjean participera au 3e Tour 
du Léman, une course pédestre, en 

motocycle. Dès le lendemain, des rectificatifs 
sont publiés : c’est bien sur un monocycle  
que Grandjean s’élancera pour un tour du lac. 

Les trente marcheurs inscrits – seuls sept 
arriveront au bout – s’élancent depuis Lausanne 
le samedi 10 septembre 1932 à 12 h 15. Parmi  
les favoris figurent Jean Linder, champion des 
deux premières éditions, et Roger Marceau, 
récent vainqueur de Paris‐Strasbourg. Mais 
c’est Marcel Grosjean, un Lausannois, qui 
contre toute attente remporte l’épreuve après 
26 heures 35 minutes de marche. 

Même s’il rencontre quelques difficultés 
dans les montées, Aloys Grandjean va natu‐
rellement plus vite que les marcheurs. Parti 
en même temps que le peloton, il passe la 
ligne d’arrivée 8 heures et 38 minutes avant le 

gagnant du jour, après avoir parcouru 204 
kilomètres sur sa roue. 

Né en 1906, Aloys Grandjean était un spor‐
tif accompli, malgré une jambe plus courte 
que l’autre de 3 centimètres. Le Tour du 
Léman 1932 est le premier de ses exploits en 
monocycle. Il se distinguera par la suite lors du 
Tour du Léman 1933, puis à l’occasion d’initia‐
tives personnelles : tour des lacs de Neuchâtel 
et de Morat en 1934, record du monde de 
 distance en 1944 entre Brunnen et Lausanne 
(325 km), ascension des cols du Susten (1954), 
des Mosses (1955) et du Grimsel (1955), record 
mondial de l’heure au vélodrome de la 
Pontaise en 1966 (12 km 500). 

Racontant ses souvenirs à un journaliste 
en 1988, Aloys Grandjean ajoute à la liste de 
ses exploits une anecdote savoureuse : alors 
qu’il pédalait sur son monocycle le long des 
rives du lac de Bienne, un gendarme de La 
Neuveville l’arrêta et l’amenda pour « défaut 
de guidon ». 

 
 

* Conservateur du Musée du Léman.

La vraie histoire

PHILIPPE CONSTANTIN 

 

I
l n’y a pas que l’histoire d’Aloys qui soit 
farfelue. Plus étrange et farfelue encore 
est l’histoire de cet étrange objet appelé 
monocycle et qui fut créé en 1878. Le 
monocycle est le descendant direct et 

naturel du bicycle. Une énorme roue à l’avant 
munie de deux pédales, un guidon, pas de 
selle et une toute petite roue à l’arrière. Au 
freinage, plus souvent que de raison, le véloci‐
pédiste se retrouvait sur la seule roue avant. 

Ainsi est né le monocycle. Sans selle donc, 
mais avec un guidon. Mon aïeul médecin, dont 
nous avons déjà évoqué ici quelques‐unes des 
facettes de sa vie, se plaisait, lubie bien moins 
incongrue qu’une ferme à dugongs sur le Rhône 
ou de lointains voyages en Amazonie ou en 
Afrique, à collectionner les papillons. De ce 
point de vue, les cycles, quels qu’ils fussent, 
par leur mobilité et leur rapidité, avaient un 
avantage certain sur la marche à pied empesée 

d’une promenade dominicale. N’est‐ce préci‐
sément le guidon auquel n’importe quel qui‐
dam, en équilibre précaire sur ses pédales, ne 
songe qu’à s’accrocher désespérément pour 
éviter toute chute malencontreuse.  

L’idée était finalement assez simple. Pour 
ne pas être un bête piéton roulant, il suffisait de 
trouver une assise qui vous mette au niveau 
du fiacre, de la calèche ou de n’importe quelle 
autre voiture hippomobile ou automobile, à 
chaudière ou à explosion. Exit donc la position 
debout. On agrémente le cycle d’une selle 
comme n’importe quel canasson. Ce qui n’em‐
pêchera pas ceux qui abusent d’arpenter les 
boulevards ou la campagne de souffrir de quel ‐
ques hémorroïdes et autres douleurs fessières. 

C’est ainsi que mon aïeul, esprit rêveur et 
pragmatique tout à la fois, fit mettre sur son 
monocycle flambant neuf une selle en peau 
de chevreau et qu’il décida d’en retirer le gui‐
don afin d’avoir les mains libres pour s’adon‐
ner pleinement à sa passion de la chasse aux 
lépidoptères. 

L’histoire vraie

Aloys Grandjean sur son monocycle. Würgler Photo, 1932. Collection du Musée du Léman



32 ENVIRONNEMENT 33Journal des Bains  31  ·  été 2024

Le Léman : un exemple réussi de gestion transfrontalière 
 
Le plus grand lac naturel d’Europe occidentale est bien plus qu’un simple joyau de la nature : il est une ressource stratégique d’eau potable, tout en permettant à ses régions limitrophes de préserver un îlot de fraîcheur.

NICOLE GALLINA* 

 

A
ujourd’hui, le Léman est un lac 
convalescent qui retrouve peu à peu 
sa bonne santé. Cette nette amélio‐
ration de la qualité de son eau est  
le fruit d’efforts considérables et 

pionniers. Au cours des soixante dernières 
années, la Commission internationale pour la 
protection des eaux du Léman (CIPEL) a joué 
un rôle essentiel dans la restauration et la 
 préservation de la qualité de l’eau du lac. Elle 
a permis, notamment, à près de 120 plages 
bordant ses rives d’être à nouveau accessibles 
à la baignade, et ceci en toute sécurité. En 
effet, il y a plus d’un demi‐siècle, certaines 
zones étaient interdites à la baignade en 
 raison des eaux insalubres. 

Alertée par les pêcheurs et les scienti ‐
fiques, c’est en 1963 que la CIPEL a été fondée : 
une réponse transfrontalière afin de remédier 
à la pollution sévère du lac à cette époque. 

Aujourd’hui, cet organisme intergouver‐
nemental opère sur tout le bassin versant : un 
vaste territoire équivalent à plus de 17 fois  
la taille du Léman, englobant deux pays, deux 
départements, trois cantons et 554 communes. 
Ses missions comprennent la surveillance de 
la qualité des eaux du Léman et de son bassin 
versant, la formulation de recommandations 
aux gouvernements, la coordination des 
acteurs et la sensibilisation du public. Cet en ‐
gagement repose sur une coopération étroite 
qui a jeté les bases d’une gestion durable du 
Léman. 

Grâce à une collaboration soutenue entre 
la France et la Suisse, l’eau du Léman s’est 
donc considérablement améliorée. La région 
lémanique peut désormais compter sur des 
services essentiels fournis par son lac, notam‐
ment une eau potable  fournie à près d’un mil‐
lion d’habitants, la création d’emplois liée à 
l’économie de la pêche. Le Léman est égale‐
ment un lieu de transition énergétique en 
exploitant son potentiel hydrothermique pour 
produire de l’énergie, ce qui contribue à la 

diminution de notre empreinte carbone. En 
outre, le Léman offre des opportunités de loisirs 
telles que la baignade et les activités nau‐
tiques, contribuant au bien‐être de la popula‐
tion locale. Enfin, son patrimoine naturel et 
culturel constitue une attraction touristique 
majeure, générant des retombées économiques 
importantes pour les régions limitrophes. 

Toutefois, il n’est pas question de se repo‐
ser sur ses lauriers. Il s’agit de rester vigilants 
et attentifs, car aujourd’hui le Léman est 
confronté à une intensification des menaces 
pesant sur la qualité de son eau. Le change‐
ment climatique représente l’un des enjeux 
majeurs pouvant perturber le fonctionnement 
de l’ensemble des écosystèmes aquatiques, 
tels que l’absence de brassage conduisant à 
des eaux profondes anoxiques ou l’apparition 
de proliférations d’algues. De plus, la coloni‐
sation par des espèces exotiques invasives,  
la moule quagga en est le dernier exemple, 
constitue une menace supplémentaire. Il 
s’agit également de prendre en compte le rôle 
néfaste joué par les micropolluants et les 
microplastiques. 

Dans ce contexte, la CIPEL s’est engagée 
dans un nouveau plan d’action (2021‐2030) 
visant à garantir la durabilité des ressources 
en eau et à se soucier de la résilience du terri‐
toire lémanique. Il est crucial de renforcer et 
d’élargir les liens construits depuis 60 ans en 
continuant à coopérer de manière transver‐
sale. Face aux défis pressants, chaque partie 
prenante, du politique à la partie civile, doit 
s’engager à protéger cette ressource vitale. 

Le changement climatique nous oblige à 
reconsidérer notre relation à l’eau, à l’envisa‐
ger de manière respectueuse, à l’utiliser avec 
parcimonie. Il s’agit de collaborer au‐delà des 
frontières afin de préserver ce précieux patri‐
moine naturel et de garantir un avenir 
durable aux générations futures. Protéger le 
Léman, c’est protéger notre santé, notre envi‐
ronnement, notre économie et notre avenir. 

 
 

* Secrétaire générale de la CIPEL. 

Le Léman  
en quelques chiffres 

 
 

ENVIRONNEMENT 

 

–    61 sites naturels ont été référencés, un quart bénéficiant d’une protection 

réglementaire forte, en raison de leur qualité biologique élevée. 

–    4 sont considérés comme d’importance majeure : les Grangettes (VD), le delta  

de la Dranse (F), le domaine de Coudrée (F) et la Pointe-à-la-Bise (GE). 

–    26% des rives du lac sont naturelles, comprenant des embouchures,  

des roselières, des plages, des grèves et des forêts. 

–    En 10 ans, environ 3 kilomètres de linéaire de rive ont été renaturés,  

représentant moins de 1% du linéaire total des rives. 

 

 

POPULATION ET ACTIVITÉS HUMAINES 

 

–    Environ 2,3 millions de personnes résident dans l’Arc lémanique. 

–    Le Léman produit de l’eau potable pour près d’un million de personnes. 

–    673 tonnes de poissons ont été pêchées dans le Léman en 2023. 

–    Il existe 90 ports sur l’ensemble du lac. 

–    La Compagnie générale de navigation (CGN) dessert 40 ports,  

transportant environ 2 millions de passagers par an. 

–    Le lac compte 120 plages ; 92.5% d’entre elles présentent des eaux d’excellente 

qualité, 6% des eaux de bonne qualité. 64% des plages sont aménagées. 
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Un parc à la pointe de la Jonction  
 
Les Bains des Pâquis ne seraient pas ce qu’ils sont sans l’engagement constant de citoyens qui les font vivre depuis plus de trente ans.  
Pour rappel, l’Association d’usagers des Bains des Pâquis (AUBP) s’est vue confier la gestion des lieux en 1988 par les autorités genevoises, 
après des mois de débats, d’oppositions et même un référendum. Le fonctionnement associatif fait donc des merveilles. D’autres 
amoureux d’espaces publics se préoccupent actuellement de la transformation de la pointe de la Jonction, autre lieu magique de la ville. 
Ils s’engagent au sein de différentes associations et font entendre leurs voix pour défendre ce qui leur semble être le plus pertinent pour 
la vie de ce lieu. Le Journal des Bains souhaite se faire l’écho des discussions en cours et a confié la rédaction de l’article ci‐dessous aux 
responsables du projet mandaté par la Ville de Genève pour un parc public à la pointe de la Jonction. Le débat est ouvert.

A
 la confluence du Rhône et de 
l’Arve, ce lieu emblématique de la 
Jonction est en cours de transfor‐
mation. Le parc comprend le sen‐
tier des Saules jusqu’à la pointe de 

la Jonction, l’esplanade des anciens couverts 
des Transports publics genevois (TPG) et une 
partie des rives de l’Arve. 

Pour anticiper cette transformation pré‐
vue à l’horizon 2027 et imaginer ce que les 
espaces du parc pourraient devenir, l’associa‐
tion Les Jardins de la Jonction accompagne le 
lieu depuis 2021. Émanation de la démarche 
de concertation, elle a pour vocation de réunir 
autour du projet de parc et de faire vivre 
 l’espace avec une programmation culturelle 
ouverte et gratuite. 

Une démarche de concertation ? Oui, por‐
tée par la Ville de Genève et à l’initiative du 
« Forum Pointe de la Jonction », groupement 
associatif qui milite depuis 2009 pour la créa‐
tion et l’ouverture d’un parc à cet endroit. 
L’idée étant d’investir, de questionner, d’ani‐
mer et de transformer le lieu avec le public 
pour en nourrir les réflexions sur son devenir 
et en dessiner le projet. 

La vision du processus ne met toutefois 
pas tout le monde d’accord et la gestion du 
lieu est aujourd’hui scindée entre initiatives 
associatives et gérance privée. 

L’initiation de la démarche a permis de 
rassembler, autour des questions de l’urbain et 
de la gestion d’un espace public, des personnes 
qui ne se connaissaient pas. Par cette liberté 
d’action, une organisation collective s’est dé ‐
veloppée autour d’un apprentissage commun. 
C’est ainsi que se sont formés différentes as ‐
sociations et des projets promouvant un be ‐
soin d’expressions et de décisions partagées. 

Aujourd’hui consolidées, ces associations, 
telles que Arewaje, 35e Maillon, D‐clique, Ya 
veremos, et un grand nombre de membres in ‐
dividuels sont devenus forces de propositions, 
clés dans la dynamique du lieu, mettant côte 
à côte des personnes d’horizons différents, 
formant au jourd’hui un écosystème fort. 

 
Espaces publics mercantiles 

Sur le site des anciens couverts TPG, il faut 
dissocier deux démarches qui cohabitent. Les 
Jardins de la Jonction sont au bénéfice de l’uti‐
lisation d’une partie du couvert, la plus petite, 
de 1500 m2 et située le plus « à la pointe », ainsi 
que des espaces extérieurs qui longent le 
Rhône et l’Arve où sont développées activités 
et zones cultivées. 

Aujourd’hui, un projet de gestion privée 
s’installe sur le site pour proposer d’en deve‐
nir la régie, sous‐louant l’espace à des bars, 
chalets food‐trucks et installations sportives 
payantes. 

Nous souhaitons rappeler que nous ne 
partageons pas le choix qui a été fait de gérer 
l’espace de cette manière. Nous regrettons le 
projet précédent, sportif, gratuit et ouvert, 
porté par la Ville de Genève, et souhaitons 
nous dissocier de cette manœuvre mercantile 
faisant d’un site exceptionnel un lieu commer‐
cial de plus, prémices de la gentrification du 
quartier de la Jonction. 

 
Liberté d’action 

Si l’entente entre les institutions et Les 
Jardins de la Jonction est bonne, les questions 
de droit à l’espace et de choix de programma‐
tion suscitent l’interrogation. Récemment, 

par exemple, la présence de l’association 
UltraRécup avec son projet La Cabane, espace 
polyvalent de 60 m2, en tant que membre des 
Jardins de la Jonction, est remise en cause et 
provoque le débat. 

La confiance accordée par les institutions 
aux Jardins de la Jonction depuis quatre ans 
serait‐elle mise à mal avec l’arrivée de nou‐
veaux acteurs sur site ? En ce sens, Les Jardins 
de la Jonction sentent la liberté accordée à 
leurs décisions et choix de programmation 
restreinte, voire en danger… 

 
Déjà un parc ! 

Le lieu est accessible au public et, pendant 
le mois de mai, plusieurs événements se suc‐
cèdent en commençant par la Fête de la danse 
du 30 avril au 5 mai, suivie d’un marché aux 
plantons, du Femmage Festival, d’une Rueda 
de musique de l’Atlantique colombien. Le  
30 mai, un événement porté le groupe de 
mandataires du projet de parc (UniOla, 
Berthet&Post) questionnera la mobilité sur le 
sentier des Saules pour continuer à nourrir la 
concertation et les réflexions, alors que l’auto‐
risation de construire pour la réalisation des 
travaux sera bientôt déposée. Le mois de juin 
débute avec la grande friperie du Centre 
social protestant (CSP). 

La programmation réalisée par Les Jardins 
de la Jonction se nourrit de collaborations 
choisies et reste ouverte aux propositions. 
Elle se veut inclusive et solidaire, axée sur des 
thèmes allant de la culture à l’environnement 
en passant par des questions de société. 

 
Le lieu 

Il se caractérise par les immenses couverts 
TPG, supports des activités culturelles des 
Jardins de la Jonction, et ses espaces exté‐
rieurs, composés de jardins urbains, à la fois 
individuels, avec des bacs, et collectifs, avec 
de grandes buttes servant de supports et d’es‐
paces de pépinière au futur parc. 

Actuellement, les Jardins restent hors‐sol, 
mais ceux‐ci pourraient bientôt percer le 
béton avec l’agrandissement du projet de 
pépinière et des espaces plantés côté Rhône 
sur environ 1000 m2. Cette réalisation pourrait 
voir le jour cette année encore, selon l’avance‐
ment des démarches administratives. Un lieu 
de sensibilisation au réemploi des matériaux 
pour cet espace public, la Re’source, sera pro‐
chainement ouvert lors de permanences. 

Enfin, d’autres installations sont en accès 
libre et réservent quelques surprises.  

Et vous, qu’en pensez‐vous ? Venez nous 
rendre visite et discuter ! 

 
Pour plus d’informations : parcjonction.ch 

 
Pour Les Jardins de la Jonction 
Jérôme Mallon, Sonia Miny,  
Benoit Merizzi, Léa Thévoz,  

Sergio Alameda 
 
 
 

Membres des Jardins de la Jonction : AIDEC, 
Arewaje, D‐clique, Largescalestudios, Les Jar di ‐
neur·euses, UltraRécup, Ya veremos, 35e Maillon 
Membres du Forum Pointe de la Jonction : 
Association des habitants de la Jonction, ARVe, 
Canoë Club Genève, Fédération des artistes 
de Kugler, Maison du quartier de la Jonction, 
Nicoletta, Rhône pour tous
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Éveil  monumental  
 
À cette heure du jour, lorsque la lumière matinale embrasse affectueusement la ville de Genève, une sérénité profonde s’invite sur les rives 
du Léman. Il est huit heures cinquante‐cinq et nous émergeons d’une méditation contemplative face au lac scintillant, en quête de l’instant 
fugace de transcendance qui va se matérialiser, dans quelques minutes seulement, devant nos yeux émerveillés. Un gri‐gri bleu ciel se 
balance, nonchalamment accroché à un sac, accompagnant notre petit groupe hétéroclite* sur la jetée des Pâquis. 

SESAME NOT ONLINE 
 

N
ous ne manquerions pour rien au 
monde ce rendez‐vous avec Sa 
Majesté le Jet d’eau.xxxxxxxxxxxx 
À 46° 12’ 36’’ N / 6 ° 09’ 25’’ E, les 
Eaux‐Vives sont en ligne de mire 

directe. C’est pourquoi nous avons tenu à 
apporter notre petite mascotte préférée aux 
premières loges, lors de l’éveil de son monu‐
mental alter ego. Ici, la vue est imprenable sur 
le vénérable jet, star incontestée du bassin 
lémanique, objet de notre désir matinal, inau‐
guré un 2 août 1891, sous le signe astrologique 
du Lion. Au moment du rendez‐vous, à  
9 heures précises, le lac frémit en s’éveillant 
d’un souffle puissant, pareil à celui d’une 
baleine endormie émergeant de ses profon‐
deurs, animant l’extraordinaire Jet d’eau qui 
jaillit soudain avec une majesté saisissante, 
propulsant une colonne d’eau dans les airs, 
avant de retomber en une pluie scintillante 
sur la surface du lac. Son étreinte fugace avec 
les cieux est un spectacle hallucinant, un 
souffle d’énergie pure, une trombe reliant la 

terre et l’air, une véritable performance d’art 
contemporain à lui tout seul. D’abord son 
exhalation, ce puissant Pfffffffffff caractéris‐
tique, qui résonne dans l’air, suivi du subtil 
bruissement constant du pschhhhhhh qui 
habitera à partir de son éveil les heures qui 
suivront, jusqu’à la nuit. Parfois, des rayons 
de soleil chatoyants illuminent brièvement 
les gouttelettes d’eau en suspension, créant 
des reflets diamantins qui dansent en retom‐
bant à la surface du lac. Il devient une œuvre 
vivante, changeant de teinte au gré des 
humeurs du ciel et des nuages. Il nous hypno‐
tise, nous transporte dans une dimension où 
la réalité se fond avec la fascination d’une 
manifestation artistique inédite. Cette fabu‐
leuse projection d’eau propulsée dans le ciel 
genevois a concrètement le pouvoir de cristal‐
liser le plein d’émotion, enchantant quiconque 
l’observe avec suffisamment de passion. 

Pour le filmer, nous cadrons systémati‐
quement son sommet en plan serré, captu‐
rant en gros plan sa crête ondoyante, qui 
danse inlassablement au gré des vents, telle 
une mer agitée. Et c’est toute l’énergie du 
monde aquatique qui se concentre en cet ins‐

tant, vibrant à travers chaque nouveau relief 
hirsute, en mouvement perpétuel. 

Nous avouons l’idolâtrer tout comme 
nous le ferions pour une entité suprême, issue 
d’un monde parallèle, l’observant se déployer 
vaporeusement, serein et diaphane, aussi 
gigantesque que majestueux.  

C’est d’ailleurs à force de contemplations 
de ce type que l’idée d’une petite peluche à 
son effigie est apparue, concrétisant ainsi un 
vieux rêve d’enfance datant de quelques 
décennies, sachant qu’il avait toujours man‐
qué à Genève un petit ex‐voto amoureuse‐
ment lié à cet élégant colosse voilé, sentinelle 
des eaux lémaniques. La fonction essentielle 
du petit gri‐gri bleuté étant avant tout que 
nous puissions rester connectés à cette divi‐
nité éthérée, même en cas d’éloignement des 
rives de son nébuleux royaume, situé entre 
ciel et terre. 

 
 

*« Your Friends from Geneva » est un collectif d’ar -

tistes transmettant leur vision exaltée à travers 

des créations artistiques singulières et décalées, 

portant un regard attendri sur leur « ville du bout 

du lac » bien-aimée. 

PHOTOGRAPHIE ANNA PIZZOLANTE
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Le naturisme au fil de l’eau 
 
Échos d’un café‐philo qui s’est tenu aux Bains des Pâquis avec Margaux Cassan. 

ÉRIC VANONCINI 

 

C
réé par des anarchistes et les pre‐
miers chantres de la médecine 
alternative, le naturisme est né au 
XVIIIe siècle dans l’ère industrielle 
où la lutte des classes était aussi 

forte, voire plus forte, qu’aujourd’hui et où 
elle se manifestait beaucoup par la violence 
symbolique du vêtement : quand vous êtes 
habillé comme un prêtre, vous êtes porteur 
d’une certaine autorité. Non seulement cela 
vous définit, mais cela vous enferme aussi dans 
la place qui vous est attribuée par la société. 

« Venez dans nos villages naturistes et re ‐
gardez qui vous êtes quand on vous défroque… 
Et maintenant, vous êtes qui ? », répondent les 
premiers naturistes. Émile Armand reprend 
cette idée dans Le nudisme révolutionnaire 
(1934) : « Qu’on s’imagine nu le général, 
l’évêque, l’ambassadeur, l’académicien, le 
garde‐chiourme, le garde‐chasse ? Que reste‐
rait‐il de leur prestige, de leur délégation 
d’autorité ? Les dirigeants le savent bien et ce 
n’est pas un de leurs moindres motifs d’hosti‐
lité au nudisme. Délivrance du préjugé de la 
pudeur qui n’est autre que la honte de son 
corps, délivrance de l’obsession de l’obscénité, 
actuellement provoquée par la mise à décou‐
vert des parties corporelles que le Tartufisme 
social prescrit à tenir cachées, affranchisse‐
ment des réserves et des retenues impliquées 
par cette idée fixe. » 

Revenons sur ce dernier point. Délivrance 
de la pudeur et de la honte de son corps : « Le 
vêtement est un pansement pour les com‐
plexes du corps, mais il n’en guérit pas les 
plaies. Seule la mise à nu libère vraiment du 
regard des autres » écrit Margaux Cassan  
dans Vivre nu. Dans les espaces naturistes, le 
fait que le regard des autres devienne quasi‐
ment inexistant nous offre la possibilité de 
nous accepter telles et tels que nous sommes. 
La bienveillance dans le regard d’autrui, face 
aux diversités des corps, n’est autre que son 
indifférence : sous la normalité des corps nus, 
dont la franchise lui retire tout son érotisme, 
les corps disparaissent ; c’est une nudité d’ou‐
bli de soi. La personne a justement tendance 
à disparaître au profit de la communauté. 
Dans nos sociétés ultra‐connectées c’est au 
contraire avant tout l’arrêt sur images, avec 
les photos, les téléphones et les réseaux sociaux 
où les images du corps sont figées, qui crée les 
complexes. D’où leur interdiction dans les 
espaces naturistes. 

Pour autant, le corps d’autrui disparaît‐il 
complètement dans les espaces naturistes ? 
Woody Allen se montre quelque peu sceptique 
en relevant avec humour qu’on n’a jamais vu 
un aveugle dans un camp de nudistes. Bien 
que le naturisme n’ait pas de vocation sexuelle, 
ce n’est pas pour autant un espace sans sexua‐

E
n 1558, […] il est décrété 
qu’« aucun dorénavant, de quel ‐
que qualité qu’il soit, étant âgé de 
dix ans en sus ne doive se baigner, 
sinon en gardant toute honnêteté 

et modestie, étant décemment couvert […] »  
Cet ordre ne sera jamais respecté et les 

Genevois se baignèrent sans caleçon jusque 
vers 1820. Cet acte de désobéissance est loin 
d’être un phénomène isolé. Les lois avaient 
beau être proclamées et répétées à l’envi, on 
se moquait de ce type d’interdits et on les 
transgressait impunément. Dans les époques 
anciennes, si la règle est rigide, la pratique est 

molle, grande vérité exprimée par un grand 
esprit, Tocqueville. Les gouvernants renouve‐
laient sans cesse les interdits de ce genre. 

Dans notre cité, du XVIe siècle au début du 
XIXe siècle, la loi échouera ou aura bien de la 
peine à combattre la désobéissance.  

Par surcroît, les baigneurs se baladaient 
nus dans les rues et places adjacentes, y com‐
pris les Rues‐Basses. En 1606, le Consistoire se 
« plaint de ce qu’aucuns se baignent et ont été 
vus allant du Molard à la Fusterie nus, contre 
l’honnêteté ». Les gouvernants interdisent  
ces promenades d’hommes nus. En vain. 
L’habitude était indéracinable.  

Deux siècles plus tard, en 1793, les révolu‐
tionnaires au pouvoir découvrent, « avec 
autant d’indignation que de surprise, que 
quelques particuliers, à l’occasion des bains, 
ont eu l’indécence de paraître nus, dans cer‐
taines de nos rues, soit places publiques, qui 
bordent le fleuve ou qui en sont voisines ». Le 
gouvernement provisoire, au pouvoir depuis 
1814, au moment du retour de Genève à l’indé‐
pendance après l’occupation française, édicte 
une règle draconienne bannissant la bai‐
gnade dans le Rhône aux lieux exposés aux 
regards du public. Cette fois, le respect triom‐
phera ; la tendance prévictorienne du temps 

est à la pudeur. Néan moins, pendant plusieurs 
années encore, quelques retardataires ont 
continué à s’ébattre nus, par exemple sur les 
ponts de l’Île d’où ils prenaient plaisir à plon‐
ger. Les Genevoises ne s’en offusquaient 
point, elles les croisaient sans les regarder, à 
peu près comme on enseignait naguère à ne 
pas regarder les invalides et les bizarres.  

 
 
 

Extrait de  

Louis Binz, Une histoire de Genève,  

Éditions La Baconnière, 2016,  
pages 89-92. 

La nudité exposée à Genève

lité. La place de la sexualité y est, depuis ses 
origines, une source de débats entre ceux qui, 
comme Émile Armand, considèrent que la 
camaraderie amoureuse faisait partie de l’es‐
prit naturiste, parce qu’elle pouvait être une 
réponse à la monogamie du modèle bourgeois, 
et ceux qui y soutiennent l’importance de 
l’absence de sexualité. 

Au‐delà des questions liées aux textiles, le 
naturisme prône un mode de vie de non‐
consommation proche des idées de décrois‐
sance de ces dernières années. À ses origines 
et pendant l’ère industrielle, il est pensé contre 
l’aliénation du monde ouvrier pour le libérer 
de tout ce qui lui faisait du mal à l’époque, à 
savoir l’alcool, le sucre ou encore le tabac. 
C’est notamment avec ces produits que le 
capitalisme aliénait les ouvriers. Plutôt qu’un 
motif de santé public, il s’agissait donc avant 
tout d’un motif politique et révolutionnaire 

qui refusait ce par quoi il se sentait asservi. 
Aujourd’hui encore, on retrouve ce côté sobre 
chez les naturistes : la non‐consommation de 
tabac, d’alcool, de viande et de sucre est très 
présente, tout comme le questionnement du 
superflu et de l’ostentatoire. On y remarque 
également une certaine tendance à la méfiance 
vis‐à‐vis de la médecine traditionnelle au pro ‐
fit des médecines alternatives. Aujourd’hui, 
parmi les seize millions de naturistes qu’on 
trouve dans le monde (dont quatorze millions 
en Europe), la plupart des motivations poli‐
tiques ont laissé la place aux visées de santé et 
de bien‐être. 

Malgré les discours de « body positivisme », 
qui postulent que tous les corps sont les bien‐
venus, les plus jeunes générations se montrent 
moins enclines au naturisme que les précé‐
dentes. Faut‐il y voir un retour de pudibonde‐
rie ? Ou alors une conséquence des dangers 

du soleil ? Dans tous les cas, insister davan‐
tage sur le lien historique entre écologie et 
naturisme permettrait probablement d’inté‐
resser davantage les jeunes pour assurer un 
avenir à ce style de vie. 

Et aux Bains des Pâquis ? Un lieu de natu‐
risme (en tout cas dans la zone sauna) ? Selon 
Margaux Cassan, au‐delà de la nudité parta‐
gée, on y retrouve le même esprit holistique : 
c’est à la fois un lieu de soin, un lieu de bien‐
être, un lieu de réflexion et un lieu de rassem‐
blement. Non seulement rassemblement des 
usagères et usagers mais également du corps 
et de l’esprit. 
 
 

Pour prolonger cette réflexion :  
Margaux Cassan, Vivre nu, Grasset, 2023. 
Vous pouvez également visionner  
la discussion en ligne :  
www.youtube.com/watch?v=6XcLuaY9zOg

Photographie Eden Levi Am
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JANO

Une volée de coquillages est une magnifique lettre d’amour qui met en lumière un texte écrit au bord de l’eau par l’artiste Jano Vonlanthen, actuellement en 2e année de l’École supérieure de bande 
dessinée et d’illustration du CFP Arts. Cette planche a été réalisée au moyen de différentes techniques telles que le crayon, le collage, le papier découpé et le calque. Elle évoque la douceur de la 
plage, la chaleur du soleil, la sensation de sable entre les orteils ainsi que des sentiments tendres et affectueux.  Frédéric Ottesen, directeur CFP Arts
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Recette de saison 

Œuf de cygne en meurette  
et ses rosés-des-prés à la croque au sel
Nous n’entrerons pas dans l’épineux débat de 

l’origine de ce terme, ni même de ce qu’est préci-

sément la meurette, tant il y a de façons différentes 

de la préparer. Le plus souvent, par ailleurs, en 

relation avec des recettes de poissons plus que 

d’œufs, qu’ils soient de poules, de canaris ou de 

cygnes. Une encyclopédie n’y satisferait pas. Il nous 

suffira donc d’en suivre une, ma préférée et le 

tour sera joué. 

Au printemps, aux heures de la ponte, arpentez 

les berges du lac à la recherche d’un nid de cygne. 

Les œufs ne sont pas couvés tant que le dernier 

n’a pas été pondu, ce qui peut prendre deux ou 

trois jours et qui facilite grandement le larcin du 

gastronome, les volatiles étant le plus souvent 

absents.  

Dérobez donc un bel œuf de 350 grammes 

environ, soit l’équivalent de cinq œufs de poule. 

Idéal pour une belle entrée roborative en tête- 

à-tête.  

Dans une cocotte, faites suer à feu doux de 

l’échalote finement ciselée avec une noisette de 

beurre. Ajoutez-y une bonne poignée de lardons 

fumés et des champignons de Paris émincés, un 

rien de sel et de poivre, tamisez un nuage de 

farine jusqu’à coloration, puis mouillez le tout 

d’un demi-litre de bon vin rouge de Bourgogne et 

laissez réduire la préparation jusqu’à l’obtention 

d’une sauce de belle consistance.  

Durant ce temps, rien ne vous empêche de 

finir la bouteille de Chassagne-Montrachet que 

vous aviez ouverte tout à l’heure pour noyer écha-

lotes, lardons et champignons. Mettez tout de 

même à profit ce répit pour placer sur le feu une 

grande casserole d’eau additionnée d’une grosse 

cuillérée de vinaigre blanc qu’il faudra porter à 

un pâle frémissement.  

Je devine déjà que votre sauce meurette est 

presque prête. Goûtez et rectifiez l’assaisonnement 

si nécessaire. Reste à pocher vos œufs de cygne 

entre six et huit minutes. Juste le temps néces-

saire pour déboucher un Romanée-Conti, mettre 

les toasts dans un grille-pain et sortir les assiettes 

que vous n’aurez plus qu’à dresser. 

Certains préféreront peut-être pocher les œufs 

directement dans la sauce. Question de goût et de 

couleur. Enfin, d’esthétisme surtout, l’albumen 

cuit directement dans le vin perdant malheureuse-

ment sa blanche pureté pour se teinter de nuances 

de vieille aubergine bien moins élégantes. 

Vous pouvez préparer sur le côté de la table 

quelques grosses lamelles charnues de rosés- 

des-prés – ou agaric champêtre, proche parent  

du champignon de Paris –, que vous dégusterez 

monacalement, accompagnées de quelques grains 

de gros sel, sans oublier de faire honneur à votre 

bouteille de Romanée-Conti. 

Le chef

DESSIN HERRMANN
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C
e Genevois pur sucre n’est pas du 
genre à rouler les mécaniques en 
racontant ses exploits sportifs. Il se 
la joue plutôt discrète aux Bains. 
C’est à peine s’il affiche la couleur 

en arborant ces temps‐ci l’écharpe du 
Servette FC, afin de marquer son attachement 
au club genevois et son passé de joueur de foot. 
Les usagers des lieux savent peu de choses de 
cet homme discret. Mais ils le reconnaissent  
à son allure classe, à son pas décidé quand il  
se dirige vers la table de la buvette où se 
retrouvent, tous les jours de la  semaine, les 
joueurs de cartes.   

Cela fait plus de quinze ans déjà que 
Claude se met à table sur le coup de 14 h pour 
jouer au jass avec d’autres habitués. Il y a là 
une bonne demi‐douzaine de fidèles à très 
fidèles au rendez‐vous. Lui n’en rate pas un. 
« Je joue aux cartes assez sérieusement. Cette 
pratique régulière me fait réfléchir, exerce le 
regard, stimule le sens tactique. Parfois, je 
commets une erreur… » Tandis que d’autres à 
son âge s’adonnent à la sieste, lui fait sa gym‐
nastique cérébrale deux heures durant. S’il ne 
joue pas, il observe la partie derrière ses 
lunettes aux verres fumés et enregistre les 
plies des uns et des autres. Les neurones 
 travaillent, il aime ça. « Autrement, on perd la 
mémoire. C’est comme les muscles, il faut 
toujours les entraîner pour qu’ils fonction‐
nent bien ! » 

Cela fait plus de quatre‐vingts ans déjà  
que Claude fréquente les Bains des Pâquis. La 
première fois, c’était avec ses parents. Il avait 
6 ou 7 ans quand on l’a à proprement parler 
jeté à l’eau. Le gardien de l’époque balançait 
volontiers les gosses au jus, et débrouille‐toi ! 
L’enfant s’est bien débrouillé, même s’il 
confesse aujourd’hui être un piètre nageur. 
« C’est là que j’ai appris à nager tout seul, vers 
le petit radeau. Comme c’était pendant la 
guerre, il n’y avait pas de cours de natation.  
À force d’essayer, je parvenais à faire dix brasses 
et j’étais heureux comme tout. Après, un peu 
plus, et hop, c’était parti ! » Les plaisirs, en ce 
temps, étaient simples. « Pour quatre sous,  
on avait une boule de glace et on était tout 
content parce que ce n’était pas tous les jours. » 
Faut dire que dans la famille de Claude, l’ar‐
gent ne coulait pas à flot.  

« J’aurais aimé devenir un athlète profes‐
sionnel, j’étais doué pour la course et les sauts 
en hauteur, en longueur aussi. Mais à la fin de 
mon École normale, en 1949, il fallait bosser 
pour vivre. On ne nous faisait pas de cadeau. » 
Son oncle propose à l’ado de 15 ans un travail 
à plein temps dans son magasin de victuailles 
aux Grottes. Avec cet argument : « Dans un 
commerce, tu mangeras toujours à ta faim ! » 
Alors va pour le commerce ! Le sport, ce sera 
pour les loisirs. Dans sa vie professionnelle 
comme dans ses activités sportives, Claude  
va se surpasser. Il reprend rapidement le com‐
merce à son compte et devient patron à 21 ans, 
tout en alignant des performances de haut 
niveau en athlétisme. Il remporte ainsi deux 
titres de champion suisse, dans le relais 4 x 
100 mètres en 1952, le relais olympique (800‐
400‐200‐100 mètres) en 1953, plus dix titres  
de champion genevois dans cinq disciplines 
différentes. Dans sa jeunesse, il court les cent 
mètres en onze secondes ! 

Claude Diserens installe sa poissonnerie 
dans les nouvelles Halles de Rive en 1969. Il 
accumule les heures de boulot pour réussir à 
tout mener de front. « Les Halles, ça grouillait 
de monde, c’était une belle ambiance. Il fallait 
bosser dur, mais ça a payé. Une fois la journée 
de travail terminée, je me changeais et j’allais 
encore courir quatre ou cinq kilomètres au 

Bout‐du‐Monde. J’avais besoin de dépenser 
mon trop plein d’énergie ! J’ai d’ailleurs sou‐
vent mené de front deux ou trois activités 
sportives. » C’est ainsi qu’après l’athlétisme il 
se tourne vers le volley, avant de se mettre au 
foot à l’âge de 35 ans, où ses pointes de vitesse 
font merveille au poste d’ailier droit. Il sera 
champion suisse en 1978‐1979 en football 
Satus avec le club de Chêne‐Eaux‐Vives. Il fait 
aussi du vélo, son amour de toujours. « J’ai 
roulé derrière Jeannie Longo lorsqu’elle s’en‐
traînait au vélodrome de Genève en vue des 
championnats du monde. »  

Sa botte secrète ? Un condensé d’énergie ! 
Une force qu’il tient de sa mère. « J’avais tou‐

jours envie de bouger. J’y peux rien, c’est dans 
mes gènes ! Mais une telle source de vitalité 
s’entretient. Demain, je file au fitness. Comme 
je suis le plus vieux de l’équipe et que les profs 
me montrent en exemple, ça m’encourage à 
faire des efforts ! J’en fais, donc. Car si on ne 
bouge plus, on raccourcit sa vie. » Et ce n’est 
pas dans ses plans.  

Car Claude s’est remarié il y a peu, à 88 ans. 
Cette nouvelle union lui redonne du souffle, 
lui qui avait connu un sérieux passage à vide 
après le décès de Simone, sa première femme. 
« Je me suis retrouvé veuf après soixante ans 
de mariage heureux, et sa disparition m’a pro‐
fondément affecté. On s’était connus à 17 ans, 

perdus à 80 ans… » La vie reprend pourtant le 
dessus. Il retrouve une amie, devenue veuve, 
qu’il connaissait depuis plus de vingt ans. Elle 
et son mari, lui et sa femme, étaient voisins de 
cabine aux Bains des Pâquis et à Genève‐Plage ! 
Avec Angie, qui fit le tour du monde en tant 
qu’artiste de prestidigitation, ils  marchent, 
voyagent beaucoup. Et cet équilibre retrouvé 
lui donne la force de se lancer de nouveaux 
défis sportifs.  

Le dernier en date ? Claude vient de s’ins‐
crire au championnat suisse des plus de  
90 ans pour tenter de battre, cet été, son 
record aux 100 mètres ! 

La vie en courant 
 
Quand il ne tape pas le carton, il fait du vélo ou du fitness, à moins qu’il ne s’entraîne aux cent mètres sur une piste d’athlétisme. 
Claude Diserens, 90 ans au compteur, est depuis toujours un grand sportif. Et ce n’est pas le poids des ans qui semble vouloir le ralentir. 

Photographie Fausto Pluchinotta
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RAPHAËL PIERONI  
NICOLAS LERESCHE* 

 

J
acques Demy disait qu’il faisait des 
films enchantés comme d’autres font 
des films en couleur. Ses deux comé‐
dies musicales, Les Parapluies de 
Cherbourg (1964) et Les Demoiselles 

de Rochefort (1967), ont enchanté le public 
mais aussi les deux villes, chères au cœur des 
cinéphiles. Dans l’imaginaire géographique, 
elles sont désormais indissociables de l’univers 
de Jacques Demy, des mélodies de son com‐
positeur fétiche Michel Legrand et des années 
1960. Plus récemment, Damien Chazelle – lar‐
gement inspiré par l’œuvre du cinéaste et du 
musicien français – réenchante Los Angeles 
avec les chansons de Lalaland (2017). 

Monde enchanté ? On sait bien que les 
romans, les tableaux et les films marquent les 
lieux. Mais on n’a guère été attentif aux chan‐
sons. Elles traduisent l’air du temps, rythment 
nos existences et participent de la grande 
Histoire. On pense moins à leur géographie. 
Pourtant que seraient Paris sans Édith Piaf, 
Lisbonne sans Amália Rodrigues, Liverpool 
sans les Beatles ? Que seraient nos expériences 
des lieux sans les chansons qui souvent les 
accompagnent ? On ne compte pas les en ‐
droits qu’une chanson a rendus populaires et 

imprégnés de sens. Les chansons, qu’elles 
portent sur un lieu réel (une ville, un quartier, 
un pays…), imaginaire (le paradis), ou un type 
de lieu (l’île, le lac, la rue…) participent à 
 l’enchantement du monde en le chargeant 
d’émotions. 

Nous avons examiné le rapport entre chan‐
sons et lieux dans notre projet éditorial en 
trois volumes : Monde enchanté, chansons et 
imaginaires géographiques ; Villes enchantées, 
chansons et imaginaires urbains ; Voyage en ­
chanté, chansons et imaginaires du voyage 
(Éditions Georg, 2021, 2022, 2024). Le tout est 
le fruit d’un travail collectif réalisé pour la plu‐
part par des géographes, dont une majorité 
proviennent du Département de géographie 
et environnement de l’Université de Genève. 
Dans le premier tome, nous démontrions que 
les chansons véhiculent des imaginaires géo‐
graphiques et qu’elles ont la capacité de créer 
la réalité qu’elles décrivent. Le second tome 
portait sur les rapports entre villes et chan‐
sons. Comment les villes et les imaginaires 
qu’elles véhiculent inspirent‐ils des chansons ? 
Comment nos pratiques urbaines sont‐elles 
influencées par celles‐ci ? Quant au troisième 
tome, il porte sur la manière dont les chan‐
sons nous font voyager : « California Dreamin’ » 
(The Mamas & The Papas, 1965) ; « Dès que le 
vent soufflera » (Renaud, 1983) ; « Voyage, 
voyage » (Desireless, 1987)… De quel voyage 

s’agit‐il ? Où nous conduit‐il ? Et que disent 
les chansons du voyage ? 

Fin du voyage ? Pas tout à fait. Nous vous 
proposons d’explorer notre géographie en ‐
chantée au moyen de deux expositions et d’un 
jeu en ligne.  

La première exposition est ludique : elle 
s’intitule Amsterdam, Bamako, Genève… mais 
qui connaît la chanson ? et se découvre aux 
Bains des Pâquis. La seconde, immersive et 
plus pédagogique, Voyage enchanté, chansons 
et imaginaires géographiques, est présentée à 
la salle d’exposition de l’Université de Genève 
dès le 25 mai. Le jeu en ligne, réalisé par la 
HEAD‐Genève, est quant à lui accessible sur 
geoenchantee.ch.  

En guise de bonus, nous vous avons 
concocté le mots‐croisés enchanté que vous 
trouverez ci‐dessous. Le principe est le sui‐
vant : trouvez le titre d’une chanson (toutes 
issues des trois tomes enchantés) à l’aide des 
indices préparés pour l’occasion. Les titres 
peuvent être parfois le nom de lieux existants 
comme des villes, des rues mais aussi des 
lieux imaginaires et enfin des types de voyage 
ainsi que des moyens de transport.  

En vous souhaitant bon voyage ! 
 
 
 

* Au nom de l’équipe de Géographie enchantée. 

Géographie enchantée 
 
Amsterdam, Bamako, Genève… mais qui connaît la chanson ? 

Amsterdam, Bamako, Genève…  

mais qui connaît la chanson ?  

Bains des Pâquis 

vernissage jeudi 16 mai dès 18 h 30 

 

Voyage enchanté, chansons  

et imaginaires géographiques 

Salle d’exposition de l’Université de Genève 

66, boulevard Carl-Vogt,  

vernissage jeudi 30 mai dès 18 h 30 

 

Jeu en ligne :  

geoenchantee.ch 

V E R T I C A L  

 

1. Je suis une île fantasmée et une 

invitation à s’émanciper du patriarcat. 

 

2. Je suis une rue qui porte le nom  

d’un esclavagiste. 

 

3. À la fois continent et chanson, j’amplifie 

la gueule de bois. 

 

4. Une ville portuaire où l’on chante  

sur des souvenirs amers. 

 

5. Une chanteuse peroxydée en pétard  

qui plane sur un tapis. 

 

6. J’ai le rhum et le mambo  

contre les embouteillages. 

 

11. Je suis célèbre pour mon quartier rouge. 

 

12. Après moi, on construira le Café 

Pouchkine. 

 

 

 

 

H O R I Z O N T A L  

 

7. On fait mon tour en 3 minutes  

et 58 secondes. 

 

8. Il en fallait une pour suivre Paulette. 

 

9. Une ville qui ne fait pas de bruit, ou bien ? 

 

10. Une ville où il pleut et où l’on arrive 

trop tard. 

 

13. Contre toute attente, j’ai été un lieu 

d’émancipation pour jeunes homosexuels. 

 

14. Pour rallier San Francisco  

depuis Saint-Malo. 

 

15. Où l’on devient fou au son des rythmes 

tropicaux. 

 

 

 

 

S O L U T I O N   

en page 43 
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L
a manifestation emprunte son titre 
à un ouvrage publié dans la collec‐
tion Fiction & Cie des Éditions du 
Seuil, partenaire de cette édition : 
« La poésie est inadmissible ». Cet 

ouvrage regroupe toute l’œuvre poétique  
de Denis Roche, fondateur de cette collection, 
qui fête cette année ses 50 ans. Un focus  
sera donc fait sur ces éditions, d’importance 
majeure en France, et sur une maison d’édi‐
tion lausannoise : les éditions art&fiction. 

Un pré‐festival se déroulera hors les murs, 
du dimanche 22 au mardi 24 septembre. En 
effet, la programmation en cours prévoit une 
soirée cinéma autour de la comédienne fran‐
çaise Bulle Ogier, une soirée féminine de lec‐
tures‐concerts au foyer du Grand Théâtre de 
Genève, un hommage au grand poète Lou Reed 
à la salle de l’Alhambra avec, notamment, un 
concert de Rodolphe Burger, une pièce‐poème 
traversant l’œuvre de Georges de Cagliari à 
travers le voyage d’un poète chargé par Dieu 
d’entretenir la voûte céleste à la salle Caecilia, 
un afterwork poétique au Musée d’art et 
 d’histoire et une lecture dans la librairie 
 partenaire de la manifestation, la fraîchement 

inaugurée Le Temps d’un Livre, ac cessible en 
une encablure de mouette, pas de celles qui 
volent, mais de celles qui flottent. 

La poésie ira à la rencontre de jeunes 
 adolescents du cycle d’orientation de Mont ‐
brillant à travers des ateliers de rap animés 
par le rappeur genevois Chien Bleu et son 
 acolyte Lupa. 

Le festival s’installera dès le mercredi 25 
septembre aux Bains des Pâquis pour le ver‐
nissage et s’étendra jusqu’au dimanche 29, 
avec une clôture en fanfare avec la fanfare des 
Canards des Cropettes. 

Entre‐temps, la programmation diversifiée 
s’adressera autant au public venu spécifique‐
ment pour le festival que pour le public du 
Grand Genève, qui aura la chance de décou‐
vrir une poésie de haut niveau, vivante, et où 
les émotions seront au rendez‐vous. Lectures, 
lectures musicales, rencontres, tables rondes, 
concerts, performances dansées, performances 
chantées, poèmes ou chansons minute ryth‐
meront cette belle semaine poétique. Com ‐
mençons déjà les incantations au soleil pour 
qu’il soit de la partie ! 

Fanny Briand 

Aux Bains  
et en ville 
 
Comme tous les deux ans, le festival Poésie en ville s’apprête  
à faire résonner la poésie sur la ville. Un retour aux sources  
et au sens même de son nom pour cette édition puisqu’elle  
ne se confinera plus seulement aux Bains des Pâquis, mais  
qu’elle s’étendra dans différents lieux du centre‐ville  
en s’étalant sur une semaine entière, la dernière de septembre.  

D
imanche 18 août, au petit matin, 
seules 1200 personnes pourront 
s’élancer de Genève‐Plage en 
petite tenue, mais affublées d’un 
bonnet haut en couleur, pour 

gagner les Bains des Pâquis par voie lacustre 
et sous bonne escorte sécuritaire. Compter 
tout de même 1,8 kilomètre à brasser une eau 
capricieuse, dont les températures varient 
selon la météo et les courants. Mais quelle 
extraordinaire sensation de se trouver au 
milieu de ce bassin géant et mouvant, avec en 
point de mire là‐bas, tout au fond, cette 
langue de terre qui grossit au fur et à mesure 
que son corps fend l’eau.  

Alors, avant de fouler les galets pâquisards 
et d’être accueilli en fanfare, il faut encore 
profiter de cette occasion unique de voir la 
ville et ses alentours sous un angle nouveau, à 
hauteur de vagues, toutes en ondulation. 
Cette réflexion vaut bien sûr pour les nageurs 
qui ne crawlent pas la tête sous l’eau et qui 
entendent profiter du paysage. Ces êtres 
moyennement sportifs, plutôt contemplatifs, 
se retrouvent généralement dans le dernier 
groupe à se mettre au lac, afin de laisser les 
plus rapides faire la course en tête. Ils devront 
toutefois veiller à ne pas trop rêvasser car la 

Traversée doit être bouclée au maximum en 
une heure et quinze minutes. Le bateau‐balai 
des sauveteurs repêche celles et ceux qui n’ar‐
rivent pas à gagner les Bains à temps. Car le 
lac doit être rendu aux bateaux de la CGN  
à 10 h du matin. 

Les départs sont donc échelonnés en quatre 
vagues de trois cents nageurs, si possible en 
fonction de leur niveau. La série 1 réunit par 
exemple les personnes qui nagent près de 
deux kilomètres en moins de 35 mi nutes ! 
Deux séances d’entraînement collectif auront 
donc lieu cet été sur le grand plan d’eau des 
Pâquis, où se trouvent trois bouées blanches 
permettant de mesurer les distances parcou‐
rues. Mais quel que soit l’entraînement des 
participants à cette manifestation nautique, il 
faudra encore compter sur une météo clémente 
pour assurer le spectacle. Si le temps est à 
l’orage ou si la température de l’eau descend 
sous les 18°, la Traversée tombe à l’eau. Plouf ! 

Fny 
 

La Traversée 

Ouverture des inscriptions en ligne,  

mercredi 15 mai dès 5 h : latraversee-aubp.ch 

La finance d’inscription est de 20 francs  

par personne. L’an dernier, les bonnets  

en néoprène se sont arrachés en deux heures.

La nage  
en eau vive 
 
C’est encore loin les Pâquis ? Tais‐toi et nage ! Ce dialogue,  
grand classique des promenades dominicales, ne sera pas  
de circonstance lors de la 8e édition de la Traversée.  
Car cette course en eau vive et sans podium n’a rien  
d’une punition. C’est plutôt un privilège !  

Affiche Mirjana Farkas
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Les Aubes 2024  
 

 

du 15 juillet  
au 18 août  

de 06h à 07h 
 

 

 

www.lesaubes.ch 
 

 

 

 

 

 

LUNDI 15 JUILLET  Maud Pâquis Quartet  

Chanson jazz 

 

MARDI 16 JUILLET  Calle Mambo  

 

MERCREDI 17 JUILLET  Trio Classic indien  

 

JEUDI 18 JUILLET  Poc de Poub’s  

Chanson 

 

VENDREDI 19 JUILLET  Douroub  

Musique arabe 

 

SAMEDI 20 JUILLET  Zedrus  

Blues rock expérimental 

 

DIMANCHE 21 JUILLET  Velvet Ink  

Jazz Infused soft rock 

 

LUNDI 22 JUILLET  Surprise  

 

MARDI 23 JUILLET  
Rodolphe Burger, Christophe Calpini. Chanson 

 

MERCREDI 24 JUILLET  Viva & Sylvain  

Folk 

 

JEUDI 25 JUILLET  Jean-Marc Binet  

Violoncelle 

 

VENDREDI 26 JUILLET  Sébastien Olivier  

Chanson, poésie, rock folk 

 

SAMEDI 27 JUILLET  Avelune  

Électrique classique 

 

DIMANCHE 28 JUILLET  Asima  

Musique du monde 

 

LUNDI 29 JUILLET  Segen  

Chanson 

 

MARDI 30 JUILLET  Nyna Loren  

Chanson 

 

MERCREDI 31 JUILLET  The Mancumbians Mcr  

Musique latino 

 

JEUDI 1er AOÛT    
Performance pour 10 cors des Alpes,  

guitare et percussions 

 

VENDREDI 2 AOÛT  New Music Ensemble  

Musique traditionnelle et contemporaine 

chinoise 

 

SAMEDI 3 AOÛT  Hadrien Jourdan solo  

Clavecin, musique baroque 

 

DIMANCHE 4 AOÛT  HEartH  

Jazz 

 

LUNDI 5 AOÛT  Funknobil  

Jazz 

 

MARDI 6 AOÛT  Compagnie du Coin  

Fanfare théâtrale 

 

MERCREDI 7 AOÛT  Nadia Chouaïb  

Danse orientale 

 

JEUDI 8 AOÛT  La Confluencia  

Duo guitare argentine 

 

VENDREDI 9 AOÛT  Estelle Revaz  

Violoncelle, musique classique 

 

SAMEDI 10 AOÛT  Princip Aktif  

Jazz, slam et hip hop 

 

DIMANCHE 11 AOÛT  Maryss  

Folk-blues-soul avec sonorités africaines 

 

LUNDI 12 AOÛT  PrismE  

Jazz 

 

MARDI 13 AOÛT  Sura Sol  

Errances musicales 

 

MERCREDI 14 AOÛT  Noga 

Chanson poétique 

 

JEUDI 15 AOÛT  Grand Théâtre  

Classique 

 

VENDREDI 16 AOÛT  Carmina Alfonsina  

Concert poétique 

 

SAMEDI 17 AOÛT    
Quatre compagnies de danse contemporaine 

 

DIMANCHE 18 AOÛT  La Ligne  

Rap 

 

 

Affiche Ambre Domergue
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VENDREDI 16 OU SAMEDI 17 AOÛT 
 
Ù 
DJ MHTH, de 18 h à 21 h, selon la météo 

 

SAMEDI 17 AOÛT 
 
Ù 
BOLI, concert de musique Gnawa à 19 h 30 

 

SAMEDI 17 AOÛT 
 
Ù 
TOURNOI DE PING-PONG dès 14 h 

 

DIMANCHE 18 AOÛT 
 
Ù 
LA TRAVERSÉE � voir page 41 

 

DIMANCHE 18 AOÛT 
 
Ù 
CONCERT BLANCHE BLAU à 18 h 30 

 

SAMEDI 24 AOÛT 
 
Ù 
CONCOURS DE PLONGEONS à 14 h 

 

VENDREDI 30 AOÛT 
 
Ù 
LA ORQUESTA LA PUNTUALIDAD à 18 h 

 

DIMANCHE 22 SEPTEMBRE 
 
Ù 
TOURNOI DE PÉTANQUE dès 10 h 

 

 

POUR TOUTE INFORMATION  
www.bainsdespaquis.ch 

JEUDI 4 JUILLET 
 
Ù 
MILLA, CHANSONS à 18 h  

 

SAMEDI 6 JUILLET 
 
Ù 
CONCERT CITRON CITRON à 18 h 30 

 

DU 9 JUILLET À FIN AOÛT 
 
Ù 
EXPOSITION « DIPLOMATIE À GENÈVE »   
 

LES SAMEDIS 13 JUILLET ET 31 AOÛT 
 
Ù 
TOURNOI DE WATER-VOLLEY à 14 h 
 
DU 15 JUILLET AU 18 AOÛT 
 
Ù 
LES AUBES  � voir page ci-contre 
Chaque matin à 6 h 00 par tous les temps 
 
DU 16 JUILLET À FIN AOÛT 
 
Ù 
EXPOSITION « MONSTRES MARINS »  

Fondation Martin Bodmer 
 

LES MERCREDIS 17, 24 ET 31 JUILLET,  
7, 14 ET 21 AOÛT 
 
Ù 
ATELIER « DESSIN NOMADE » de 9 h à 10 h 30 

 

VENDREDI 19 JUILLET 
 
Ù 
CAP LOISIRS, danse avec des personnes 
en situation de handicap, à 17 h 
 
JEUDI 1er AOÛT 
 
Ù 
FÊTE NATIONALE 
pêche aux canards, course au psychobloc, 

lancer de la pierre, animations musicales 

 

SAMEDI 10 AOÛT 
 
Ù 
TOURNOI DE BACKGAMMON à 14 h 30 
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JULIETTE HAENNI

PLAGE 
Prix d’entrée : 2.– pour les adultes, dès 16 ans 

1.– pour les enfants, AVS et AI 

Gratuité pour les enfants en-dessous de 6 ans 

Abonnement pour toute la saison : 

50.– pour les adultes 

30.– pour AVS, AI, étudiants (jusqu’à 25 ans) 

20.– pour les juniors 

Tél. 022 732 29 74  

Les plongeoirs et la tyrolienne sont ouverts  

tous les jours de 14 h à 18 h 

Paddle dernière location à 18 h, retour à 19 h 
 

LA BUVETTE DES BAINS 
Dès 7 h, petit-déjeuner.  

Dès 11 h 30, un excellent plat du jour.  

Fondues au crémant toute l’année.  

Horaires : de 7 h à 22 h 30. Tél. 022 738 16 16 

buvettedesbains.com 

 

MASSAGES 
Des masseurs et masseuses professionnelles 

proposent différents types de massages,  

de détente, sportifs ou musculaires, réflexologie, 

drainages lymphatiques ou encore shiatsu. 

Tarif : séance de 50 minutes à 80.– 

Horaire : de 8 h à 21 h tous les jours  

Réservation sur place ou par téléphone 

au 022 731 41 34 (lun, mer, ven) de 9 h à 12 h 

Réservation en ligne recommandée : 

www.massagesbainsdespaquis.ch 

 

HAMMAM 
Dès le 21 mai, ouvert le matin. 

Réouverture complète des installations d’hiver  

le 15 septembre 

 

TAÏ-CHI  Les dimanches 
Juin à septembre : de 9 h 15 à 10 h 15.  

Octobre à mai : de 10 h à 11 h  

 

YOGA  Les samedis 
Juin à septembre : de 9 h à 10 h 

Octobre à avril : de 10 h à 11 h 

 

 

DU 16 MAI AU 7 JUILLET 
 
Ù 
EXPOSITION  
« AMSTERDAM, BAMAKO, GENÈVE…  
MAIS QUI CONNAÎT LA CHANSON ? » 
 

VENDREDI 17 MAI 
 
Ù 
LA TERRORISTA DEL SABOR, concert à 18 h  

 

JEUDI 23 MAI 
 
Ù 
PHILO AUX BAINS à 17 h 30 

La promesse, qu'est-ce que ça change ?  

avec Carole Widmaier et Marion Muller-Colard 
 

DU 1er JUIN AU 15 JUILLET 
 
Ù 
EXPOSITION « MARCEL BOLOMEY, LE LAC  
DANS L’OBJECTIF D’UN CAROUGEOIS »  
� voir page 30  

 

SAMEDI 8 JUIN 
 
Ù 
LES WARRIORZ, Krump Danse à 18 h  

 

VENDREDI 14 JUIN 
 
Ù 
PLUIE DANSE à 18 h  

en collaboration avec l’Alliance internationale 

pour la gestion de l’eau de pluie (IRHA) 

 

DIMANCHE 16 JUIN 
 
Ù 
TOURNOI DE PÉTANQUE dès 10 h 

 
SAMEDI 22 JUIN 
 
Ù 
TOURNOI DE PING-PONG dès 14 h 

 

SAMEDI 29 JUIN 
 
Ù 
2 SOLEILS, La cosmographie d’un berger  

de taupes, à 06 h 
 

Solution du mots-croisés de la page 40 

 

1. Islabonita – 2. Pennylane – 3. Africa  

4. Vancouver – 5. Voyagevoyage – 6. Joeletaxi  

7. Aroundtheworld – 8. Labicyclette  

9. Genèveoubien – 10. Nantes  

11. Amsterdam – 12. Nathalie – 13. Ymca  

14. Santiano – 15. Mexico



Sacrifi ces
Saison 24 — 25

 Opéra
Tristan & Isolde
Richard Wagner
15 au 27 septembre 2024

La Clémence de Titus
Wolfgang Amadeus Mozart 
16 au 29 octobre 2024 

Fedora
Umberto Giordano
12 au 22 décembre 2024

Salomé
Richard Strauss
22 janvier au 2 février 2025

Didon & Énée
Henry Purcell
20 au 26 février 2025

Khovantchina
Modeste Moussorgski 
25 mars au 3 avril 2025

Stabat Mater  
Giovanni Batt ista Pergolesi 
12 au 18 mai 2025 

La Traviata
Giuseppe Verdi 
14 au 27 juin 2025

Ballet
Ihsane
Sidi Larbi Cherkaoui 
13 au 19 novembre 2024

Beethoven 7
Sasha Waltz 
13 au 16 mars 2025

Mirage
Damien Jalet
6 au 11 mai 2025

Onbashira Diptych 
(Skid / Thr(o)ugh)
Damien Jalet
17 mai 2025

 La Plage 
Dachenka le bébé chien
7 décembre 2024 
au 24 mai 2025 

OpéraLab
22 au 25 janvier 2025

Les Aventures 
d'Alice sous terre
13 au 16 avril 2025

Récital
Jakub Józef Orliński
20 septembre 2024

Lisett e Oropesa
3 novembre 2024

Aušrinė Stundytė
9 février 2025

Benjamin Appl
15 mai 2025

 Concert
Finale de Chant 
du Concours de Genève
22 octobre 2024

Petite messe solennelle
Concert du Chœur du GTG
6 & 8 novembre 2024

Concert de Nouvel An 
Une soirée à Vienne
31 décembre 2024
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